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RÉSERVE 
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• Messieurs les opportunistes et, dons ce nombre, les kautskistes, t o u r n a n t en déris ion 
lo doctr ine de M a r x , « enseignent » au peuple : le pro lé tar ia t doi t , d 'abord, gagner la 
major i té par le suf f rage universel, recevoir ensuite par le vote de cette major i té , le pouvoir 
d 'Etat , et, après seulement, sur cette base de la démocrat ie « conséquente » (d 'aucuns 
disent ; « pure »), organiser le social isme. 
» M a i s nous, forts de la doctr ine de M a r x et de l 'expérience de la révolut ion russe, nous 
disons : 
» Le p ro lé ta r ia t do i t d 'abord renverser lo bourgeoisie et conquér i r pour lu i -même le pouvoir 
d 'Eta t , et, ensui te, ut i l iser ce pouvoir d 'Eta t , c 'est-à-dire la d ic ta ture du pro lé tar io t , comme 
l ' ins t rument de sa classe a f i n de gagner les sympathies de la major i té des t ravai l leurs . » 

L E N I N E 

mi 
V E N D R E D I 24 M A I 2 0 H M U T U A L I T E (SALLE B) S A M E D I 18 M A I 

MEETING DE SOLIDARITE 
AUX LUTTES DU PEUPLE BRESILIEN 

A l ' in i t ia t ive de : C I . L A . - Frères du Monde - A.G.E.G. 

Avec le soutien de : 
Prendront la parole 

G.R. - H.R. - M.N.S.P. I . - U.C.F. [m.-*.) 
: • Jeon G A R D O N N E L 

• A l a i n LABROUSSE 
• A l a i n GEISMAR 
• Bernard L A M B E R T 
• Suzanne M A R T Y 

Agression 
contre le C.I.L.A. 

par un commando 
sioniste 

probablement envoyé par la C. I .A. 

(or t ic le p. 5) 
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LE SCRUTIN DU 19 MAI 

Nouvelle 
journée 

de dupes 
Une force pol i t ique nouvel le : 
l 'abstent ion 

L'ensemble des polit iciens, journal istes et autres 
commentateurs de - droi te - et de - gauche - pro­
clament à l'unisson que - le plus faible taux d'abs­
tention enregistré - constitue un grand succès de 
la - démocratie - . Mais, en général, ils n'en publient 
que le pourcentage (12 .23%) . s'abstenant d'indiquer 
le nombre exact des électeurs inscrits qui ne se sont 
pas rendus aux urnes. Pourquoi ? Parce que ce 
nombre reste significatif du refus des urnes du 
mensonge, des urnes de la bourgeoisie. 

Au premier tour. 4 827 209 électeurs n'ont pas 
voté. Au second tour. 3 678 570 ont persisté dans 
l 'abstention. Cela représente une masse importante 
qui ne manque pas d'inquiéter les partis et polit iciens 
de la bourgeoisie. 

Il est certain que subsistent dans cette masse des 
abstentionnistes apolitiques. Mais les temps ont 
changé depuis l 'époque où les campagnes électorales 
les plus actives pouvaient ne pas atteindre les gens 
qui ne s'y intéressaient pas. 

Aujourd'hui •• s'abstenir - est devenu beaucoup 
plus polit ique et délibéré. En effet les moyens d'Infor­
mation modernes, la télévision en particulier, exercent 
une pression constante et considérable. Les cam­
pagnes électorales touchent inévitablement tout le 
monde et sollicitent avec une force accrue la - part i­
cipation - effective de chaque téléspectateur. 

Au surplus les débauches d'aff iches et de tracts 
atteignent des proport ions inégalées, des milliards 
de francs lourds leur sont consacrés. 

Il importe donc de reconsidérer la signif ication 
et la portée des abstentions, en tenant compte d e 
ces conditions nouvelles. Face à ces pressions extra­
ordinaires, l'abstention prend une signif ication poli-
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D'ailleurs le pouvoir bourgeois lui-même en est 

parfaitement conscient et déjà son organisme semi-
officiel, le " Centre d'action civique - fait campagne 
en faveur du - vota obl igatoire - . 

En dépit des cris de victoires des uns et des 
autres, une réalité nouvelle est apparue : attitude 
non sans efficacité, util isée par les marxistes-léni­
nistes pour lutter dans des conditions difficiles et 
provisoirement - à contre-courant - , l 'abstention n'en 
est qu'au début de ses effets, de ses manifestations. 
Demain sa portée polit ique s'aff irmera, dans le cadre 
de la lutte de classe menée par le prolétariat et 
les masses populaires révolutionnaires pour abattre 
les illusions électora listes perpétuées par les diri­
geants révisionnistes et réformistes, agents de la 
bourgeoisie infiltrés dans les rangs des travail leurs. 

Une nouvelle forme de la démocratie pourra t r iom­
pher avec la dictature du prolétariat : la démocrat ie 
prolétarienne, - un mill ion de fois plus démocratique 
que ta démocratie bourgeoise - (Lénine). Mais pour 
cela de grandes luttes sont encore nécessaires, 
des sacrif ices, du courage, de la persévérance, de 
la perspicacité pour arracher les masses de notre 
pays au viol permanent dont elles sont victimes de 
la part des organes idéologiques et polit iques de la 
bourgeoisie (moyens d' information et de pression ; 
radio ; télévision ; presse ; publicité ; art et culture...). 

A bas la démocratie bourgeoise, mystif ication du 
peuple ! 

Vive la démocratie prolétarienne, expression d'un 
peuple libre et non • condit ionné • I 

JJ. 

« Les hommes ont toujours été et seront toujours en pol i t ique les dupes naïves des autres 
et d 'eux-mêmes, t a n t qu ' i ls n 'auront pas appris, derr ière les phrases, les déclarat ions 
et les promesses morales, religieuses, pol i t iques, à discerner les intérêts de telles ou 
telles classes.» . r k l l k i r /. m m \ 

L E N I N E (tome 19, page 18) 

CEUX QUI NONT PAS VOTE 
A p p r o x i m a t i v e m e n t 9 à 10 millions se 

répor t i ssant a i n s i : 
— Abstentionnistes : 3 6 7 8 5 7 0 . 
— Non inscrits sur les listes électo­

rales : des cen ta ines de mii l l iers, peu t -ê t re 
p l u s d ' u n m i l l i o n . 

— Jeunes de plus de dix-huit ans : p l u s 
d ' u n m i l l i o n , peu t -ê t re m ê m e 2 m i l l i ons . 

— Travailleurs immigrés (1)' : de l 'o rdre 
d e 3 m i l l i ons . 

— Bulletins nuls (ont vo té e n r e f u s a n t 
G i s c a r d c o m m e M i t t e r a n d ) : 3 5 1 9 3 3 . 

•(1) Naurellement nous ne revendiquons pas du 
tout le - droit de vote • pour nos frères immi­
grés. Ils n'en veulent pas et sont légitimement 
atatchés à leur nationalité d'origine. Mais en leur 
qualité de travailleurs en France, nous exigeons 
pour eux qu'ils puissent faire entendre leurs voix 
à l'égal des ouvriers français, et sous des formes 
leur convenant. Le travail crée des droits 
souverains. 

Pour mieux t romper 
le peuple 

A la même heure, ou presque, quand furent connus 
les résultats de ce scru t in présidentiel) les deux 
candidats ont employé les mêmes mots, ont lancé 
les mêmes promess en à leurs troupes respectives, 
pour tenter, l 'un comme l 'autre, de perpétuer la 
myst i f ica t ion de lu bourgeoisie. 

« l'ne ère nouvelle pour lu politique française*, 
» annoncé Valéry Giscard d*£stalng. 

Comme un écho. Mi t ter rand u répondu : « La 
.saison XOVVELLE a déjà commencé ». 

Si l 'on n'oublie que la campagne de Chaban-
Delmos au premier tour se f i t sur son programme 
de «société NOUVELLE », on constate que tous ces 
pol i t ic iens bourgeois onl lente de répondre dénia-
logiquement a la profonde volonté de changement 
désiré par le peuple. 

Mais quels chungcmenls profonds, réels et durables 
pourront i n te rven i r sans que soient brisées les struc­
tures du système capital iste ? 

Du vent... de la fumée... de la poudre aux yeux... 
et du c inéma. Voi là tout ce que ces hommes du 
grand capital appor teront à ceux qu' i ls .sont chargés 
de main ten i r en explo i ta t ion forcenée, sous la botte 
oppressive de la classe bourgeoise. 

La France coupée en deux ? 
O u i , mais... 

Tout en se démasquant de plus en plus connue 
désormais dans l'orbite de ta bourgeoisie dite « de 
gauche» , t Libération t titre : c Giscard président. 
La France en deux. Les rais : à In soupe ! ». 

// y a tel, au moins implicite, une première mysti­
fication. « Libération », dans un éditorial on ne peut 
plus « lèche-hotte » vis-ù-nis des prétendus vaincus, 
omet tout simplement de souligner que « les rats » 
se seraient précipités de même façon « à la soupe », 
si Mitterrand avait été iwinquear. Ce$ rats-là, y 
compris certains journalistes du quotidien de Jeun 
Paul Sartre, n'y étaient-ils pas, déjà, à cette soupe 
depuis le début de la campagne électorale ? Mais 
c'est dans • la France en deux », que ce journal 
prétendu d'extrême-gauche, mais contre-révolution­
naire en réalité, tente de joue.r le nile qui lui est 
dévolu pour tromper les ouvriers les plus avancés 
et mitres militants révolutionnaires. 

Car la France n'est pas coupée entre les partisans 
de Giscard if Estai ng et de Mitterrand. Ça, c'est du 
cinéma. Les deux candidats eux-mêmes se sont 
d'ailleurs empressés, compères, de proclamer à qui 
mieux mieux le contraire. Et Marchais comme Sèguy 
jouent le même feu en appelant 4 au c a l m e » et « » 
la négociat ion » sans nul rapport de force favorable 
aux traiHuileurs dans les usines. 

Cependant la France est bien c coupée en d e u x » , 
el cela ne date pus du 19 mai 11174, mais depuis bien 
plus longtemps : d'un côté le prolétariat et la masse 
des opprimés et exploités, de l'autre côté ta bour­
geoisie capitaliste avec tous ses laquais, réaction­
naires avoués, socialistes aux traditions anti­
ouvrières bien établies et dirigeants révisionnistes 
prétendus 4 communistes », mais en vérité traîtres 
et renégats du marxisme et du léninisme. Avec, 
faul-il rajouter, une nouvelle recrue « Libé­
ration » (1). 

(1) A noter que quelques rédacteurs de ce journa l 
et J.-1V Sartre ont appelé à l 'abstention, mais sont 
restés incapables de fa i re prévaloi r leur juste posi­
t i on dans ses colonnes. 

Seguy toujours 
maréchal des pompiers 

Diuis sa déclaration publique, te secrétaire confé­
déral de la C.G.T., membre du Bureau polilique du 
P.It.M. {Parti des révisionnistes modernes ou Parti 
du ranmssis de Mitterrand ?), s'est empressé de 
plastronner dans le bel uniforme qu'il s'est fait 
tailler sur mesures à Grenelle en 1968 : 

«Comme elle l'était avant l 'annonce de l 'élection 
président ie l le, la C.G.T. reste prête à résoudre avec 
les pouvoirs publ ics cl le patronat les revendicat ions 
sociales essentiel les», a-t-ii dit. 

Ajoutant mielleusement, avec un clin d'ieil à ses 
maîtres : 

« (>u bien le gouvernement et le C N . P . F . accep­
teront les solut ions négociées que nous avons 
toujours proposées, ou bien l 'action .syndicale les y 
con t ra indra ». 

A-t-on déjà vu Sèguy « c o n t r a i n d r e » ta bour­
geoisie à quelque défaite réelle ? Attons-donc, cet 

uniforme qu'il porte si bien depuis l9f>H, un peu 
comme un clown grotesque, c'est celui de « Maré­
chal des p o m p i e r s ' . Pour êteimtre tes grèves et 
refroidir la volonté de lutte de classes des 
travailleurs. 

Mais l'accoutrement de tieorges-la-collulxiratton-
de-ctasses n'est-il pas désormais étinté et usé, et son 
masque ne risqne-t-il pas de lui être bientôt arraché 
par la classe ouvrière ? 

En 1917, H ne fallut que quelques mois aux 
bolcheviks pour démasquer les mencheviks, 
Marchais el Sèguy de l'époque. 

Alors ?... si les marxistes-léninistes tratHtiltent avec 
patience, persévérance et discernement, l'heure ne 
tardera plus désormais pour que militants de base 
honnêtes et sincères de la C.G.T., unis à ta masse des 
autres travailleurs, rejettent la « col laborat ion de 
classe » et imposent ta 4 lutte de classe, classe 
ouvr ière cont re classe bourgeoise». 

Que tous ceux qui ont voté « pour que en change » 
se te disent I 

N'attendons pas, dans sept années, une nouvelle 
farce électorale ! 

Comptons sur nous-mêmes, avant toute chose, et 
tout de suite. 

M a r c h a i s sous 
son vér i table visage 

Dimanche soi r , in terv iewé sur dif férentes 
antennes, le secrétaire général du Par t i qu i n'a plus 
de «communiste* que le nom, a eu pour souci 
p r i nc ipa l d'appeler «au calme*. A l 'endroit de.s 
mi l i tan ts de son Part i et de ceux, t rompés, qu i le 
suivent encore, i l a lancé ces mots « Pas de mani­
festations intentpestives I ». 

Un « rut à la soupe. » ? Oui... à la soupe de la bour­
geoisie capital iste. 

Kr iv ine et Laguir ler « déçus » 

Piètres déclarat ions que celles des compl ice* 
trotskistes de « l'Vnion de ta gauche». K r i v i ne (oh, 
le v i la in score qu i n'a pas récompensé ses fébri les 
efforts au premier tour !) a lancé un appel solennel 
pour que, «ta déception passée», le mouvement de 
masse balaye ce gouvernement de patrons et de 
banquiers et s'engage dans la voie du socialisme. 
Bavard, va I Comme si la classe ouvr ière al lai t 
écouter, comme cela, après qu ' i l a i l si act ivement 
contr ibué à la myst i f ie r , ce peti t roquet i* la solde 
de Mi t ter rand ! 

Quant à Gr iboui l le — o h , pardon ! nous voulons 
d i re Ariette Lagui l ler , cette jeune ouvrière.. . des 
banques, mi l i tante sy nd i r . i l i s t r tir. la Confédération 
syndicale d ' I r v i n g B rown (Force ouvr iè re) — , elle 
se prend pour Mme de Lapalisse : « SI les t rava i l ­
leurs immigrés et SI les jeunes de d ix-hu i t ans ut 
plus avuient eu le dro i t de voie, le résultai aurait 
été d i f férent », déclare-l-elle de sa voix p leu rn i ­
charde. 

Oui , comme disait ma grand-mère. « avec des SI 
on mettrait Paris dans une bouteille ! ». Mais le capi­
talisme... ce n'est n i avec des SI , n i avec des bulle­
t ins de vote qu'on le dé t ru i ra ! Non. Ariette 
Gr iboui l le 1 

Des rats à la soupe 
de Mitterrand 

A ne pas oubl ier , car ces rats-ci se 
proc lament « Rrrévolut ionnaires » et 
cer ta ins d 'ent re eux abusent f ré­
q u e m m e n t d u t i t re usurpé de « mar ­
xistes-léninistes » : 

— Jean EDERN-HALL IER 
( l ' Id io t in ternat iona l ) 

— Phi l ippe SOLLERS (à toutes 
les soupes et à toutes les sauces) 

- Colet te M A G N Y ( la vedette 
de « Front rouge ») 

— Simone de B E A U V O I R 
(g i rouet te existent ia l is te) . 



f HUMANITÉ tâà rouge 

Editorial 
L'élection de Giscard d'Estaing è la tôte de 

l'Etat du capital monopoleur français vient d'i l lus-
trar une nouvelle fois le caractère mystif icateur 
des élections bourgeoises et surtout la nature 
antlmarxiste, antiléniniste de la ligne polit ique 
développée et propagée par les dirigeants révi­
sionnistes du PCF. Celle-ci a pour but de main­
tenir le prolétariat è la remorque de la bourgeoisie, 
de le contenir dans une soumission totale aux 
règlements fixés par la bourgeoisie pour le fonc­
tionnement de SA démocratie. En prétendant faire 
combattre la classe ouvrière et les masses tra­
vailleuses sur le terrain électoral voulu par la 
classe exploiteuse, les dirigeants renégats au 
communisme amènent le peuple travailleur è la 
défaite è - tous coups Ce n'est pas pas l'édi-
torlal d'E. Fajon dans • l 'Humanité - blanche du 
20 mal qui y changera quelque chose ; la masse 
des électeurs populaires qui, trompés par les 
consignes des dirigeants du PCF sont allés 
donner leur voix è F. Mit terrand ont bien pris 
la victoire de Giscard d'Estaing comme un échec 
et G. Marchais aura du mal è s 'en expliquer 
devant sa base : quelques pirouettes n'v suffi­
ront pas. 

Pour nous, nous distinguons nettement les vic­
times da l 'escroquerie et les escrocs. Cea derniers 
ont consciemment renié la défense des intérêts 
révolutionnaires du prolétariat et travaillent acti­
vement pour la bourgeoisie Car c'est un ensei­
gnement fondamental de Marx et de Lénine, qui 
eux-mêmes ont fait le bilan de l'expérience du 
mouvement ouvrier, que les élections, tant que 
le système capitaliste et ses institutions demeurent, 
ne peuvent être autre chose qu'un moyen de, 
tromper le peuple en lui donnant l'Illusion d e 
choisir ses gouvernants. En réalité ceux-ci sont 
toujours choisis par la classe dominante, qu'i ls 
soient de droite ou qu'i ls soient de gauche. 
On peut ajouter è cela qu'en général dans notre 
pays le bourgeoisie a recours è la • gauche • 
lorsque le mouvement révolutionnaire des masses 
se développe non pas pour aller au devant des 
revendications des travailleurs mais pour limiter 
la portée même de leurs exigences Ces leçons 
de l'Histoire, précisément les Marchais, Séguy 
et compagnie, les ont jetées aux orties. Tout 
comme leurs prédécesseurs les Bernstein, 
Kautsky et autres stigmatisés par Lénine. Ils ont 
comme principe directeur suivant l 'expression de 
Kautsky de - remplacer un gouvernement hostile 
au prolétariat par un gouvernement allant au 
devant des besoins du prolétariat >. Lénine dénon­
çait cela comme l'opportunisme le plus plat et 
ajoutait : - Quant à nous, nous romprons avec 
ces renégat» du socialisme et lutterons pour la 
destruction de toute vieille machina d'Etat, afin 
que la prolétariat armé DEVIENNE lui-même le 
GOUVERNEMENT. - (- L'Etat et la Révolution •) 

Il est vrai que pour ces messieurs de la direc­
tion du PCF, Lénine est périmé tout comme Marx. 
Car Marx et Lénine n'avalent pas prévu que dans 
une société capitaliste dotée d'une appareil 
répressif inégalé le - passage pacifique • serait 
possible. D'élections en élections la classe 
ouvrière perçoit chaque fois mieux la portée 
contre-révolutionnaire de cette thèse et elle ne 
prend nullement les chants de triomphe de 
• l'Humanité • blanche au lendemain des scrutins 
pour des gages du succès : car è quel ouvrier 
avancé echappe-t-i l alors que l'organe central 
révisionniste est plus proche d'un Journal sportif 
chauvin le lendemain d'une défaite de l'équipe 
nationale de football que d'un porte-parole du 
prolétariat révolutionnaire ? C'est que pour 
- l'Humanité > blanche la lutte de classe c'est 
la compétit ion • loyale » avec la réaction. Avec 

plus d efforts • on gagnera -. Cette logique propre 
au - crétmiame électoraliste • a ainsi au cours 
de la campagne, amené Georges Marchais tour è. 
tour à oublier S O N • Programme commun -. è 
se prosterner devant les réactionnaires gaull istes, 
è marchander des ministères qu' i l n'avait pas, è 
promettre la paix Boclale. etc.. bref à tout faire 
pour gagner la grande bourgeoisie capitaliste 
è François Mit terrand. Cette agitation désordonnée 
du premier secrétaire du parti révisionniste ne 
lui aura pas épargné la défaite. Aujourd'hui vient 
l'heure des comptes. 

La division qui a marqué la bourgeoisie capi­
taliste quant au choix du candidat ne doit pas 
être sous-estimée Si Mit terrand a - failli • être 
élu c'est bien parce que certains milieux dirigeants 
misent dès maintenant eur la • paix sociale -
que Giscard d'Estaing ne peut assurer. Le fait 
que Mit terrand soit maintenant le leader incontesté 
de T- opposi t ion • g r f l e e aux efforts de 
G. Marchais ne doit pas être négligé. Pour l'avenir 
la bourgeoisie dispose maintenant d'un chef - en 
réserve de la République • qui ne manquera pas 
à l'occasion d'uti l iser I'* autorité • de ses suffrages 
pour prêter main forte au président on place. 
D'ores et déjà il s'est empressé de condamner 
les manifestations de rue. 

Face è tout cela où en sont les forces du 
prolétariat révolutionnaire ? Si dans les colonies 
appelées DOM-TOM l'abstention a été forte et 
a marqué la volonté d'indépendance nationale 
des peuples frères de ces pays, en France les 
il lusions électorolistes ainsique nous le prévoyons 
se sont révélées puissantes. Le résultat du scrutin 
de ce point de vue a été salué largement par 
R. Marcell ln et d'autres chefs de file de la 
réaction. Car tous craignent comme la peste 
un refus populoire des urnes truquées. Truquées 
parce que lea travailleurs immigrés au nombre 
de 3 500 000 n'ont pas la parole, truquées parce 
que les Jeunes travailleurs de moins de vingt et 
un ans ne votent pas, truquées fondamentalement 
parce que la pression idéologique de le bour­
geoisie est dominante. 

Tous ces feita doivent encourager les authen­
tiques communistes que sont les marxistes-léni­
nistes è poursuivra et à intensifier la lutte idéo­
logique contre le révisionnisme moderne, forme 
de l'idéologie bourgeoise dans les rangs ouvriers. 
Cette idéologie, on en a constaté l'Influence 
néfaste ces dernières semaines d'autant qu'elle 
est multi forme puisqu'elle représente aussi une 
forme pseudo-révolutionnaire ou ultra-gauchiste. 
N'a-t-on pas vu les nombreux porte-parole de 
l'ultra-gouche se rallier è l'électoralisme et è 
Mitterrand., l 'anarchiste Cohn Bendit lui-même a 
jugé essentiel de signer un éditorial intitulé : 
- Abstention, piège è cons . (• Libération • ) • Nous 
aurons ainsi vu comment trotskystes. ultra-gau­
chistes et révisionnistes mènent un même combat 
contre-révolutionnaire. La lutte idéologique at 
polit ique que les marxistes-léninistes ont déve­
loppée au cours de la campagne électorale doit 
être poursuivie ; la lutte contre la mystif ication da 
la • voie pacifique - , contre l'électorolisme. contra 
Mit terrand n'est pas finie. 

Cet te bataille indispensable est une condit ion 
de lo préparation de le révolution prolétarienne 
qui seule sera en mesure de balayer les Giscard 
et les Mit terrand en commençant par briser 
totalement l'Etat de leur classe, en supprimant 
les institutions oourgeoises et en écartant le 
classe des exploiteurs du droi t é la parole, alors 
et alors seulement des élections sur une base 
nouvelle auront un sens : elles permettront de 
désigner partout des représentants du peuple 
révolutionnaire étroitement contrôlés par lui et 
chargés d'appliquer ses décisions. 

Soutien 
des monopoles 

capitalistes 
internationaux 
à Mitterrand 
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Prolétariat n° 5 
est en vente 

L'exemplaire : 7 F. 

P a s s e z v o s c o m m a n d e s à p i A A 

7 0 rue de Bellcvi l lc, 7 5 0 2 0 PARIS C " I \J \J 

Dès avant le second tour de scrutin, Mitterrand 
avait reçu publiquement l'appui de grands capita­
listes qui étaient sûrs sans doute de n'avoir rien 
à craindre du succès du candidat de « gauche » : 
M. Trigano, d'abord, industriel bien connu et 
fondateur du célèbre Club Méditerranée. M. Al-
phandéry, ensuite, qui esl le P.D.G. de la Banque 
de la construction et des travaux publics, d'aulres 
serviteurs zélés des monopoles, enfin, sur lesquels 
il convient de s'arrêter : M. Jérôme Seydoux, 
P.D.G. de la Compagnie des Compteurs — filiale 
de la firme multinationale Schlumbcrger limited 
— et M. Miciiel Gouilloud, P.D.G. d'une autre 
filiale de SchJumberger. 

A qui fera-t-on croire que de grands patrons, 
à un niveau de responsabilités aussi élevé, puissent 
apporter leur appui à Mitterrand sans être auto-
nsés, sans être mandatés, par leurs maîtres, tes 
actionnaires multimilliardaires qui gagnent des 
sommes fabuleuses en exploitant les travailleurs. 

Ce n'est d'ailleurs pas un hasard si un tel 
soutien provient d'une firme • multinationale ». 
c'est-à-dire d'un monopole international, dont plus 
de la moitié des actions, dans le cas présent, sont 
détenues aux V.S.A. 

Seydoux, P.D.G. de la Compagnie des Compteurs 
a expliqué que la-gauche-au-pouvoir ne l'inquiétait 
nullement car il était •• sur que Mitterrand n'appli­
querait pas — nous dirions : n'appliquerait même 
pas — le Programme commun ». M. Seydoux doit 
avoir ses raisons pour être si sûr de lui. M. Sey­
doux doit être bien informé. Il sait que les inté­
rêts de la société capitaliste qu'il dirige ne seront 
pas menacés. Or, qu'est-ce que la Compagnie des 
Compteurs ? 

La Compagnie des Compteurs exploite plus de 
neuf mille travailleurs dans sept usines en France, 
notamment à Montrouge. Elle contrôle douze 
filiales industrielles en France et sept autres à 
l'étranger. Elle a en outre des intérêts dans huit 
sociétés capitaliste* françaises el étrangères. 

Selon les économistes révisionnistes eux-mêmes, 
la Compagnie des Compteurs, qui a des liens très 
étroits avec la C.S.F., est dominée par la Banque 
de Paris et des Pays-Bas dont elle est devenue 
un simple rouage dans les années i960. Seconde 
entreprise capitaliste de la banlieue sud de Paris, 
la Compagnie des Compteurs est le type même 
de l'entreprise forte et ancienne qui renforce sans 
cesse son appartenance au capital monopoliste. 
Nos auteurs révisionnistes ajoutent — ce que nous 
croyons sans peine : 

• De tous temps, la direction de la Compagnie 
des Compteurs a étudié de près tes moyens de 
limiter les salaires au minimum compatible avec 
la nécessité pour elle de se procurer la main-
d'œuvre qui lui est nécessaire. » 

Voilà, camarades travailleurs, une situation à 
laquelle vous ne vous attendiez sûrement pas : un 
monopole capitaliste « de gauche », un monopole 
capitaliste favorable au Programme commun. Il 
n'y a pourtant rien de surprenant à cela. Le Pro­
gramme commun est un programme bourgeois, 
Mitterrand était un des candidats de la bour­
geoisie ! 
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